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Contexte du manuel

Å Spécifique au pays du Bassin versant du fleuve Congo

Å Tǃjotdsju!ebot!vo!qspkfu!eǃfowfshvsf!rvj!dpotjtuf!˘!bddpnqbhofs!mft!qbzt!ev!cbttjo!wfstbou!ev!gmfvwf!Dpohp!ebot!mb!hftujpo!evritrvf!eǃˡsptjpo!ef!

sbwjoft!fu!eǃjopoebujpot!vscbjoft/

Pckfdujg!ev!qspkfu!ebot!mfrvfm!df!nbovfm!tǃjotdsju

Ce projet vise à promouvoir et diffuser les connaissances sur les qsbujrvft!ef!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!eft!ufssft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf, avec deux 

objectifs principaux :

Å Sˡevjsf!mft!sjtrvft!eǃjopoebujpo!fu0pv!eǃˡsptjpo!fo!sbwjoft, en identifiant, en hiérarchisant et en concevant des pratiques de gestion fondées sur la 

obuvsf/!Dft!qsbujrvft!epjwfou!psjfoufs!mft!qsjodjqbvy!wpmfut!eǃjowftujttfnfou!eft!qspkfut!ef!mb!Cborvf!npoejbmf/

Å Gbdjmjufs!mb!njtf!fo!Òvwsf!eft!qsbujrvft!qsjpsjubjsftgrâce à un accompagnement en renforcement des capacités, destiné aux collectivités locales et 

aux communautés.

Ce manuel, destiné aux formateurs , vise à les outiller pour former les communautés locales , en facilitant le transfert de 
connaissances et le renforcement des capacités autour des qsbujrvft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!

des terres



INTRODUCTION

6

Objectif du manuel

Å Soutenir la formation communautaire sur les pratiques fondées sur la 
obuvsf!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!eft!ufssft!)OcTXMN*

Å Fournir du matériel pédagogique et des conseils pratiques aux formateurs 
pour préparer, conduire et animer efficacement la formation

Publics cibles

Å Utilisateurs directs : formateurs (agents gouvernementaux, membres 
eǃPOH*

Å Bénéficiaires finaux : communautés locales

Ce manuel, destiné aux formateurs , vise à les outiller pour former les communautés locales , en facilitant le transfert de 
connaissances et le renforcement des capacités autour des qsbujrvft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!

des terres

Exemple de pratique: digue en terres et en pierres pour la 
protection contre les inondations au Burundi

Source: Auteurs, 2025
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Ce manuel peut être utilisé dans plusieurs contextes :

Å En support de projets prévus ou en cours
Å Le manuel peut être intégré dans les activités de formation des agents locaux et des communautés
Å Il peut être utilisé pour renforcer les capacités dans des projets financés par des bailleurs
Å Jm!qfvu!tfswjs!ef!hvjef!qpvs!mb!njtf!fo!Òvwsf!ef!qsbujrvft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf!ebot!mft!ufssjupjsft!djcmˡt

Å Qpvs!hˡoˡsfs!ef!opvwfbvy!qspkfut!tvs!mf!eˡwfmpqqfnfou!fu!mǃjnqmˡnfoubujpo!ef!tpmvujpot!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf
Å Le manuel peut servir de base technique pour concevoir des projets adaptés aux réalités locales
Å Il peut appuyer la rédaction de propositions de financement
Å Jm!qfvu!gbwpsjtfs!mǃˡnfshfodf!eǃjojujbujwft!dpnnvobvubjsft!bvupvs!ef!mb!hftujpo!evsbcmf

Å Pour renforcer et structurer les pratiques existantes
Å Le manuel peut aider à valoriser les savoirs et pratiques traditionnels
Å Jm!qfvu!qfsnfuusf!eǃbnˡmjpsfs!fu!gpsnbmjtfs!mft!bdujpot!eˡk˘!fo!qmbdf
Å Il peut former des relais locaux pour assurer la continuité et le suivi des pratiques

Ce manuel, destiné aux formateurs , vise à les outiller pour former les communautés locales , en facilitant le transfert de 
connaissances et le renforcement des capacités autour des qsbujrvft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!

des terres
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Profil et compétences attendues des facilitateurs

Les facilitateurs de cette formation n'ont pas besoin de connaissances techniques sur les pratiques décrites dans le manuel de formation. Leur 
rôle principal est d'assurer une animation participative et efficace des ateliers avec les communautés locales.

Ebot!mǃjeˡbm-!opvt!buufoepot!eft!gbdjmjubufvst!rvǃjmt!;
Å bjfou!vof!fyqˡsjfodf!bwˡsˡf!ebot!mǃbojnbujpo!eǃbufmjfst!bwfd!eft!dpnnvobvuˡt!mpdbmft!<
Å sachent organiser et animer des sessions participatives, gérer les dynamiques de groupe et mobiliser les participants ;
Å tpjfou!jttvt!eǃpshbojtbujpot!mpdbmft!pv!bjfou!eft!mjfot!tpmjeft!bwfd!mft!dpnnvobvuˡt!dpodfsoˡft!<
Å tpjfou!dpoovt!fu!sfdpoovt!qbs!mft!dpnnvobvuˡt-!bgjo!eǃˡwjufs!vo!qspdfttvt!mpoh!ef!dpotusvdujpo!ef!mb!dpogjbodf/

Ce manuel, destiné aux formateurs , vise à les outiller pour former les communautés locales , en facilitant le transfert de 
connaissances et le renforcement des capacités autour des qsbujrvft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!

des terres

Tj!dfsubjoft!qsbujrvft!qsˡtfouˡft!ebot!mf!nbovfm!tpou!njtft!fo!Òvwsf!tvs!mf!ufssbjo-!
jm!ftu!bmpst!oˡdfttbjsf!ef!gbjsf!bqqfm!˘!vof!qfstpoof!ejtqptbou!ef!mǃfyqfsujtf!
ufdiojrvf!qpvs!bddpnqbhofs!mb!njtf!fo!Òvwsf-!fo!dpnqmˡnfou!ev!gbdjmjubufvs/

Important 
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Structure du manuel

Å Hvjef!qsbujrvf!qpvs!mǃbojnbufvs
Å Page 4 à 18: Conseils pratiques sur la préparation, 

la logistique, et le déroulé de la formation

Å Supports de formation
Å Page 19 à 60: Matériel pédagogique utilisable en 

séance, accompagnées de notes de présentations 
et prompts de question à destination du formateur

Ce manuel, destiné aux formateurs , vise à les outiller pour former les communautés locales , en facilitant le transfert de 
connaissances et le renforcement des capacités autour des qsbujrvft!gpoeˡft!tvs!mb!obuvsf!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!fu!

des terres

Exemple de pratique: Rangée de canne de sucre protégeant les 
champs de sj{jdvmuvsf!ef!mǃˡsptjpo!bv!Cvsvoej

Source: Auteurs, 2025 9
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Matinée : Introduction et évaluation des besoins
Lieu : Salle de réunion locale ou espace couvert.
Objectifs : Présenter le déroulé de la formation et évaluer les besoins spécifiques des 
communautés.
Évaluation à réaliser auprès de la communauté :
Å Niveau de connaissance des participants sur les pratiques agricoles ou de gestion des 

sols
Å Identification des problèmes prioritaires de la communauté (ravines, inondations, etc.)
Å Détermination de la pratique la plus pertinente à démontrer sur le terrain le lendemain

Après-midi : Présentation des pratiques
Lieu : Salle de réunion locale ou espace couvert.
Objectifs :
Å Expliquer à quoi servent les pratiques et leurs bénéfices
Å Encourager les participants à poser des questions et à partager leurs expériences locales
Contenu : Utilisation des slides 19 à 54 pour présenter les différentes pratiques.

Gjo!eǃbqsˠt-midi : Discussions de groupe
Lieu : Salle de réunion locale ou espace couvert.
Objectifs : 
Å Former des petits groupes pour discuter des pratiques et sélectionner celle(s) à déployer 

le jour suivant.
Å Prendre en compte : faisabilité, pertinence par rapport aux priorités locales et contraintes 

logistiques.

Ebot!mǃjeˡbm-!le matériel de formation qsˡtfouˡ!ebot!mft!tmjeft!2:!˘!65!efwsbju!ˢusf!vujmjtˡ!ebot!mf!dbesf!eǃvof!formation de 1 à 3 
jours avec les communautés locales , incluant des visites de terrain pour déployer une ou deux pratiques concrètes.

Mǃfyfnqmf!dj-efttpvt!npousf!dpnnfou!bsujdvmfs!mǃvujmjtbujpo!ef!df!tvqqpsu!ef!gpsnbujpo!bv!tfjo!eǃvof!gpsnbujpo!qmvt!mpohvf!;
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Matinée : Préparation au 
déploiement
Lieu: Salle de réunion locale ou espace 
couvert.
Objectifs :
Å Présentation du programme du jour et 

explication détaillée du déploiement 
pratique.

Å Rappel des consignes de sécurité lors 
du déploiement

Après-midi : Déploiement de la 
pratique sur le terrain
Lieu :Tjuf!tˡmfdujpooˡ!˘!mǃbwbodf
Objectifs: Déployer/construire la pratique 
sélectionnée lors des groupes de 
discussion durant le jour 1JO
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GUIDE DE FORMATION PRATIQUE ƿ EVALUATION DES BESOINS

Jotusvdujpot!eˡubjmmˡft!qpvs!mǃˡwbmvbujpo!eft!cftpjot!)kpvs!2!ƿmatinée)

1. Créer un climat de confiance (15ƿ20 min)
But;!Nfuusf!mft!qbsujdjqbout!˘!mǃbjtf!fu!fodpvsbhfs!mfvs!qbsujdjqbujpo!bdujwf/

Comment faire :
Å Accueillir chaleureusement les participants
Å Se présenter et présenter les objectifs de la formation
Å Proposer un tour de table : chaque participant dit son nom, son rôle dans la communauté, et une chose 
rvǃjm!ftqˠsf!bqqsfoesf

Å ˆubcmjs!dpmmfdujwfnfou!mft!sˠhmft!ef!gpodujpoofnfou!)ˡdpvuf-!sftqfdu-!qpoduvbmjuˡ-!qbsujdjqbujpoǍ*

2. Évaluer les connaissances des participants (20ƿ30 min)
But : Identifier le niveau de familiarité avec les pratiques agricoles et de gestion des ressources naturelles.

Méthodes proposées :
Ç Sondage rapide
Å Poser des questions simples : 

« Quelles actions prenez-wpvt!qpvs!qspuˡhfs!wpt!dibnqt!ef!mǃˡsptjpo@!º
« Quelles pratiques mettez-vous en place pour vous protéger des inondations?»

Å Demander aux participants de lever la main selon leur niveau de connaissance : Débutant / Intermédiaire / 
Avancé

Ç Qbsubhf!eǃfyqˡsjfodft
Å Efnboefs!˘!rvfmrvft!wpmpoubjsft!ef!sbdpoufs!vof!qsbujrvf!rvǃjmt!vujmjtfou!qpvs!mb!hftujpo!eft!tpmt-!ef!mǃfbv!

et des terres
Å Noter les pratiques mentionnées sur un tableau ou une grande feuille

Conseils :
Å Ne pas juger les réponses -?!jm!oǃz!

a pas de mauvaises réponses
Å Encourager les femmes et les 
kfvoft!˘!tǃfyqsjnfs

Å Utiliser un langage simple et 
accessible
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Jotusvdujpot!eˡubjmmˡft!qpvs!mǃˡwbmvbujpo!eft!cftpjot!)kpvs!2!ƿmatinée)

3. Identifier les problèmes prioritaires (30 ƿ45 min)
But : Comprendre les enjeux majeurs auxquels la communauté est confrontée.

Méthodes proposées :
Ç Classement des problèmes
Å Préparer une liste de problèmes fréquents (ravines, inondations, perte de fertilité, sécheresse, etc.)
Å Donner à chaque participant 2 ou 3 post-it ou cailloux
Å Mfvs!efnboefs!ef!mft!qmbdfs!tvs!mft!qspcmˠnft!rvǃjmt!kvhfou!mft!qmvt!vshfout
Å Compter les votes et discuter des résultats
Ç Cartographie participative
Å Dessiner une carte simple de la zone sur une grande feuille
Å Efnboefs!bvy!qbsujdjqbout!eǃjoejrvfs!;!

V Les zones cultivées
V Mft!{poft!˘!sjtrvf!)ˡsptjpo-!jopoebujpoǍ*
V Mft!sfttpvsdft!obuvsfmmft!)tpvsdft-!gpsˢutǍ*

Å Vujmjtfs!eft!tzncpmft!tjnqmft!pv!eft!pckfut!)gfvjmmft-!qjfssft-!gjdfmmftǍ*

4. Sélectionner une pratique à démontrer (15ƿ20 min)
But;!Dipjtjs!dpmmfdujwfnfou!vof!qsbujrvf!OcT!˘!nfuusf!fo!Òvwsf!tvs!mf!ufssbjo/

Méthode proposée:
Å Revenir sur les problèmes identifiés
Å Ejtdvufs!eft!dpoejujpot!ev!tjuf!)qfouf-!uzqf!ef!tpm-!qsˡtfodf!eǃfbv*
Å Proposer quelques pratiques possibles (ex. : haies vives, cordons pierreux, bassins de rétention)
Å Voter ou décider en groupe de la pratique la plus pertinente à tester

Conseils :
Å Travailler en petits groupes si le 

nombre de participants est élevé
Å Laisser les participants guider la 

discussion
Å Prendre des photos 
Å Prendre des notes des cartes 

produites
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Dpotfjmt!qpvs!mb!gbdjmjubujpo!eǃvo!bufmjfs!dpnnvobvubjsf

Cette section vise à fournir des recommandations pour garantir une animation participative -!jodmvtjwf!fu!fggjdbdf-!gbwpsjtbou!mǃfohbhfnfou!eft!
communautés.

1. Style de formation
Å Adopter un style interactif et participatif : privilégier les échanges plutôt que les exposés 

magistraux.
Å Utiliser un langage simple et accessible, illustré par des exemples concrets.
Å Encourager les questions et valoriser les contributions des participants.

2. Organisation de la salle
Å Disposer les sièges en cercle ou en U pour faciliter le dialogue et la participation.
Å Prévoir un espace pour les activités pratiques (cartographie, classement des problèmes).
Å Assurer accessibilité et confort : ombre, eau, chaises, espace pour les femmes et les 

jeunes.

3. Méthodes participatives
Å Jouspevjsf!eft!pvujmt!tjnqmft!fu!bebqubcmft!qpvs!gbwpsjtfs!mǃbqqspqsjbujpo!qbs!mb!

communauté :
Å Brainstorming : recueillir rapidement les idées et perceptions.
Å Classement des problèmes : utiliser autocollants ou pierres pour hiérarchiser les priorités.
Å Cartographie participative : dessiner la zone et localiser les problèmes.
Å Storytelling : inviter les participants à partager des expériences vécues.

4. Gestion des dynamiques de groupe
Å Équilibrer la participation ;!jowjufs!fyqmjdjufnfou!gfnnft!fu!kfvoft!˘!tǃfyqsjnfs/!Tj!cftpjo-!
dsˡfs!eft!hspvqft!ef!ejtdvttjpot!hfosˡft!qpvs!qfsnfuusf!bvy!gfnnft!ef!tǃfyqsjnfs!qmvt!
librement.

Å Gérer les participants dominants ;!sfnfsdjfs!mfvst!dpousjcvujpot!qvjt!tpmmjdjufs!eǃbvusft!bwjt/
Å Créer un espace inclusif : éviter les jugements, encourager la diversité des points de vue.

5. Exercices interactifs
Å Kfvy!ef!s˫mf!qpvs!tjnvmfs!mb!njtf!fo!Òvwsf!eǃvof!

pratique.
Å Démonstrations pratiques en petits groupes.
Å Discussions en binômes pour favoriser la prise de 

parole des plus réservés.

6. Questions de suivi et de réflexion
Å «!Rvǃbwf{-vous retenu de cette session ? »
Å « Comment ces pratiques peuvent-fmmft!tǃbqqmjrvfs!

dans votre communauté ? »
Å « Quels obstacles voyez-wpvt!˘!mfvs!njtf!fo!Òvwsf!@!º

7. Feedback et clôture
Å Organiser une réflexion en fin de journée : chaque 

participant partage une chose apprise et une 
tvhhftujpo!eǃbnˡmjpsbujpo/

Å Restitution des résultats : expliquer comment les 
besoins identifiés et les retours seront pris en compte.

Å Indiquer si les supports (slides, fiches) seront 
partagés après la formation.
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Mf!s˫mf!ev!gbdjmjubufvs!ftu!eǃbojnfs!vof!formation claire, attrayante, inclusive et adaptée aux communautés locales, afin de les 
motiver à (i) nfuusf!fo!Òvwsf!ef!nbojˠsf!bvupopnf!des pratiques NbSWLM efficaces pour renforcer leur résilience face aux 

aléas climatiques, et de (ii) favoriser leur participation active ˘!mb!dpodfqujpo-!mb!njtf!fo!Òvwsf-!mǃfyqmpjubujpo!fu!mb!nbjoufobodf!
de ces pratiques

Qpvs!dfmb-!wpjdj!rvfmrvft!mjhoft!ejsfdusjdft!fu!dpotfjmt!qsbujrvft!bgjo!ef!hbsboujs!mf!tvddˠt!ef!mb!gpsnbujpo!fu!eǃfo!nbyjnjter mǃjnqbdu;

1. Planification & Préparation

Å Évaluer les besoins : rencontrer leaders locaux, agriculteurs, groupes de femmes pour identifier priorités et contraintes saisonnières.

Å Planifier avec la communauté afin de (i) choisir le bon moment (éviter récoltes/jours de marché), (ii) prévoir un lieu accessible et accueillant (ombre, 

eau, chaises), et (iii) prévoir éventuellement repas ou petite compensation.

Å Tǃbttvsfs!eǃbwpjs!mf!nbuˡsjfm!oˡdfttbjsf!pour toutes les activités prévues (e.g., feuilles imprimées, cartes, marqueurs, stylos, post-it, etc.)

Å Prévoir un minimum de deux personnes pour animer le workshop (un animateur principal + un assistant pour la logistique, prise de notes et photos). 

2. Participation communautaire, genre et inclusion

Å Impliquer les leaders et figures respectées eˠt!mǃpvwfsuvsf!qpvs!sfogpsdfs!dpogjbodf!fu!mˡhjujnjuˡ/

Å Inviter explicitement femmes, jeunes et groupes marginalisés et adapter les horaires pour leur participation

Å Mettre en avant les bénéfices directs des pratiques pour les femmes et les jeunes (réduction de la charge de travail, opportunités économiques).

Å Taille du groupe : idéalement 15-20qbsujdjqbout!qpvs!gbwpsjtfs!mǃjoufsbdujpo
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3. Conduite et contenu de la formation
Å Fyqmjrvfs!dmbjsfnfou!mǃpckfdujg;!sfmjfs!mb!gpsnbujpo!bvy!eˡgjt!dpodsfut!ef!mb!dpnnvobvuˡ!)ˡsptjpo-!jopoebujpot-!cbjttf!ef!gfsujmjuˡ-!nborvf!eǃfbv-!fud/*/

Å Valoriser les savoirs locaux ;!qbsujs!eft!tpmvujpot!eˡk˘!njtft!fo!Òvwsf-!fodpvsbhfs!mf!qbsubhf!eǃfyqˡsjfodft-!fu!npousfs!dpnnfou!fmmft!qfvwfou!ˢusf!
renforcées par les pratiques

Å Mettre en avant les bénéfices multiples : insister sur les avantages directs et rapides (ex. compost Ÿ rendement accru) et montrer les co-bénéfices (revenus, 
biodiversité, adaptation).

Å Utiliser le PPT comme base flexible ;!bebqufs!mǃbddfou!njt!tvs!mft!uiˠnft!fo!gpodujpo!eft!qsjpsjuˡt!mpdbmft!fu!jotjtufs!tvs!vof!qsbujrvf!kvhˡf!qmvt!qfsujofouf!bv
contexte local

4. Déploiement de la pratique
Å Accessibilité du site: le site doit être facilement accessible par tous les participants, y compris les groupes les plus vulnérables.

Å Autorisations: upvuft!mft!bvupsjtbujpot!oˡdfttbjsft!qpvs!bddˡefs!fu!joufswfojs!tvs!mf!tjuf!epjwfou!ˢusf!efnboeˡft!fu!pcufovft!˘!mǃbwbodf/!Voe coordination avec 
les autorités locales ou les propriétaires terriens est nécessaire à la visite de site.

Å Sélection du site: choisir un site présentant un problème concret à traiter (ravine, érosion, perte de fertilité, etc.), qui correspond aux caractéristiques de site 
nécessaires au déploiement de la pratique sélectionnée (voir «matériel de formation º!qpvs!qmvt!eǃjogpsnbujpo*

Å Préparation matérielle: upvt!mft!pvujmt!fu!nbuˡsjfmt!oˡdfttbjsft!epjwfou!ˢusf!bqqpsuˡt!fu!wˡsjgjˡt!bwbou!mf!eˡcvu!ef!mǃbdujwjuˡ!)mf!nbuˡsjfm!fu!pvujms nécessaires 
sont listés dans les slides « matériel de formation »)

Å Sécurité: préparer le site pour un déroulement sûr, et rappeler les consignes de sécurité à tous les participants.

Å Encadrement: les praticiens expérimentés guident le déploiement, en montrant les étapes et bonnes pratiques.

Å Participation active: les participants doivent tǃjnqmjrvfs!bdujwfnfou-!sfqspevjtbou!pv!bttjtubou!mb!njtf!fo!Òvwsf!qpvs!gbwpsjtfs!mǃbqqsfoujttbhf!qsbujrvf!fu!
autonome.
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GUIDE DE FORMATION PRATIQUE ƿ CONCLUSION

Conseils sur la conclusion de la formation

1. Synthétiser les apprentissages clés
Å Sbqqfmfs!mft!pckfdujgt!jojujbvy!fu!wˡsjgjfs!rvǃjmt!pou!ˡuˡ!buufjout/
Å Résumer les pratiques NbS présentées et leurs bénéfices pour la communauté.
Å Mettre en avant les points forts de la participation

2. Réaliser un sondage de satisfaction
Å Objectif ;!sfdvfjmmjs!eft!sfupvst!tvs!mb!gpsnbujpo-!mf!dpoufov!fu!mǃbojnbujpo/
Å Méthodes possibles : 
Ç Questionnaire papier (3ƿ5 questions simples) : 

Å Clarté des explications
Å Pertinence des pratiques présentées
Å Qualité de la démonstration
Å Tvhhftujpot!eǃbnˡmjpsbujpo

Ç Vote visuel : utiliser des autocollants ou des smileys pour évaluer la satisfaction.
Conseil : garder le sondage court (5ƿ10 min) et anonyme pour des retours sincères.

3. Valoriser la contribution des participants
Å Remercier la communauté pour son engagement.
Å Souligner que leurs retours guideront les prochaines étapes.
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GUIDE DE FORMATION PRATIQUE ƿ PROCHAINES ÉTAPES

Prochaines étapes pour les facilitateurs / sponsors

1. Documenter les résultats
Å Compiler les besoins identifiés, les priorités, et la pratique choisie pour la démonstration.
Å Inclure photos, cartes, et notes des discussions.

2. Restituer à la communauté
Å Préparer un compte rendu simple (oral ou écrit) des conclusions.
Å Indiquer comment les retours seront pris en compte dans les actions futures.
Å Partager les supports (slides, fiches pratiques) si possible.

3. Planifier le suivi
Å Définir les prochaines étapes pour le suivi des pratiques déployées durant la formation .
Å Identifier les acteurs responsables pour assurer ce suivi (leaders locaux, associations, services techniques).

4. Capitaliser et améliorer
Å Évaluer la formation : ce qui a bien fonctionné, ce qui peut être amélioré.
Å Intégrer ces leçons dans les futures sessions.

5. Renforcer la continuité
Å Proposer des sessions complémentaires ou des visites de suivi.
Å Encourager la création de groupes locaux pour maintenir la dynamique.



MATÉRIEL DE FORMATION
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SOMMAIRE

ÅRisques climatiques et pratiques de gestion de 
l'eau et des sols

Å La diversité  des pratiques fondées sur la 
nature

ÅVue générale des pratiques présentées dans 
cette formation

ÅPratiques pour une application 
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ÅSeuils en pierre et végétalisé

ÅGabion végétalisé

ÅPlantation de vétiver en courbe de niveau
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Source: Auteurs, 2025

Zone agricole au Burundi



Source: Ntakirutimana Pascal, 2023 Source: Auteurs, 2025

Érosion des sols au BurundiInondation au Burundi en 2023

RISQUES CLIMATIQUES ET PRATIQUES DE GESTION DE L'EAU ET 
DES SOLS

Les risques climatiques menacent nos terres et nos moyens de subsistance
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Érosion des sols en République 
Centrafricaine

Source: Auteurs, 2025

Source: Auteurs, 2025

Érosion des sols en République 
Centrafricaine



RISQUES CLIMATIQUES ET PRATIQUES DE GESTION DE L'EAU ET 
DES SOLS

Les pratiques de gestion des sols, de l'eau et des terres fondées sur la nature ( NbSWLM) utilisent la nature pour protéger et 
restaurer les terres.

22

Source: Auteurs, 2025

Agroforesterie  en République du Congo Plantation de vétiver  au Burundi Terracement  agricole  au Burundi

Ces pratiques sont peu couteuses, efficaces et apportent de multiples co -bénéfices



RISQUES CLIMATIQUES ET PRATIQUES DE GESTION DE L'EAU ET 
DES SOLS

Ces pratiques réduisent les risques, améliorent les récoltes et renforcent la résilience des communautés.
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Source: Auteurs, 2025

Å Limitation des inondations
Å Prévention des sécheresses agricoles  
Å Amélioration de la fertilité des sols
Å Diversification des moyens de subsistance
Å Revenus complémentaires   
Å Renforcement de la biodiversité locale 

Å Contrôle de mǃˡsptjpoet du ravinement
Å Réduction du ruissellement
Å Adaptation au climat extrême
Å Protection des terres agricoles 
Å Source de biomasse
Å Réduction des coûts eǃfousfujfo

Réduction de mǃˡsptjpoet du ravinement
Nb˦usjtf!ef!mǃfbv
Prévention des glissements de terrain
Augmentation de la surface cultivable
Amélioration des rendements
Réduction des pertes économiques
Créationeǃfnqmpjt!mpdbvy!

Agroforesterie  en République du Congo Plantation de vétiver  au Burundi Terracement  agricole  au Burundi



LA DIVERSITÉ DES NbSWLM

Les NbSWLM peuvent prendre des formes très variées selon le contexte et les besoins locaux 

Forêt urbaine Terrasse et pente Renaturation des 
cours d'eau

Végétalisation du 
bâti

Espaces verts

Zone humide 
artificielle

Zone humide 
naturelleAire de biorétentionAgriculture urbaineCorridor vert

Plaine inondable Mangrove Marais salants Plages de sable 

Source: World Bank catalogue of nature-based solutions for urban resilience, 2021
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VUE GÉNÉRALE DES PRATIQUES PRÉSENTÉES DANS CETTE 
FORMATION

Pour chaque pratique, nous présenterons :
Å Sa définition : en quoi la pratique consiste et à 

quoi elle sert
Å Ses bénéfices : environnementaux, climatiques et 

socio-économiques
Å Les conditions de mise en place et les principes 

de base à respecter
Å Mft!hsboeft!ˡubqft!ef!njtf!fo!Òvwsfde la 

pratique
Å Mft!dpotjhoft!eǃfousfujfo!fttfoujfmmftpour en 

assurer la durabilité

Pratique 1: Seuils en pierre et végétalisés Pratique 2: Gabions végétalisés Pratique 3: Plantation de vétiver en courbe de 
niveau

Pratique 4: Terrasse progressive Pratique 5: Sylvopasture

Source: Auteurs, 2025
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APPROPRIATION COMMUNAUTAIRE ET RÔLES LOCAUX DANS LA 
NJTF!FO!ÑVWSF!EFT!QSBUJRVFT
Qpvsrvpj!dǃftu!jnqpsubou!@

Å Garantir la durabilité des pratiques.

Å Réduire les coûts grâce à la mobilisation des savoirs locaux.

Å Sfogpsdfs!mb!sftqpotbcjmjuˡ!dpmmfdujwf!qpvs!mǃfousfujfo/

Rôles et responsabilités clés

Coordination communautaire

Å En quoi ça consiste ? Planifier les travaux, organiser les journées collectives, assurer 
la communication entre les membres.

Å Rvj!qfvu!mǃbttvnfs!@!Tpvwfou!vo!mfbefs!mpdbm-!vo!dpnjuˡ!wjmmbhfpjt-!pv!vof!bttpdjbujpo!
paysanne.

Å Qpvsrvpj!dǃftu!jnqpsubou!@!Tbot!dppsejobujpo-!jm!z!b!eft!sfubset-!eft!pvcmjt!fu!vo!
manque de suivi.

Maintenance

Å En quoi ça consiste ? Inspecter les structures après les pluies, réparer les gabions 
endommagés, remplacer les boutures mortes, combler les vides dans les terrasses.

Å Rvj!qfvu!mǃbttvnfs!@!Eft!hspvqft!ef!wpmpoubjsft-!eft!gbnjmmft!fo!spubujpo-!pv!eft!
associations locales.

Å Qpvsrvpj!dǃftu!jnqpsubou!@!Vof!qfujuf!sˡqbsbujpo!sbqjef!ˡwjuf!eft!eˡh˚ut!nbkfvst/

Suivi

Å En quoi ça consiste ? Observer la croissance des plantes, vérifier la stabilité des sols, 
contrôler le drainage.

Å Rvj!qfvu!mǃbttvnfs!@!Mft!kfvoft!ev!wjmmbhf-!mft!bhsjdvmufvst!gpsnˡt-!pv!vo!dpnjuˡ!
technique.

Å Qpvsrvpj!dǃftu!jnqpsubou!@!Mf!tvjwj!qfsnfu!eǃboujdjqfs!mft!qspcmˠnft!bwbou!rvǃjmt!of!
deviennent graves. Source: Auteurs, 2025

Mise en place eǃvof pratique de gestion ds sols en 
République Démocratique du Congo


